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9*9*' mm\grt l a v o l o o t é d u 
s * a t d n'a l e ten d t d i re 

ac tue l l e* que la c a u s a d e la propor-
' e s t f a g n e e . ( V i v e s p r o t e s t a t i o s * 

d'ap-Sait • o r le» b a n c s orerjort ionnal lstes 
pUndstasanent* a g a u c h e . ) 

M. D'ELISBACABAY. — Il y a l o n g t e m p s 
«qu'elle e s t g a g n é e . ( A p p l a u d i s s e m e n t s . ) 

H. AaMCMro*. — J e n e répondrai p a s a u x 
f j j t e n u p t i o n * . 

M. P'ELISSAGARAY. — Cela v o u s g ê n e , év i -
stenrment . (Bruit à g a u c h e . ) 

If . ADCACNEUR. — Oui , l e s revend ica t ions 
t i n p a y s républ ica in é ta ient p l u s m o d e s t e s , 
fcttes-coacernaient s i m p l e m e n t la péréquat ion 

'Mes ctncotiacriptioos, la d i m i n u t i o n d u n o m 
b r e rktv d é p u t é s e t l e s g a r a n t i e s pour la li
b e r t é d n vote . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e ) 

On a v u à quel projet incohérent ont abonti 
' l e s votas de la Chambre . Il a fal lu l e retirer. 
{ E x c l a m a t i o n s sur de n o m b r e u x bancs . ) I.a 

» proport ionne l l e e s t apparue c o m m e la con
c l u s i o n nature l l e de la c a m p a g n e de décons i 
dérat ion contre le Parlein<»nt ( V i v e s protesta
t i o n s sur l e s bancs proport ionna l i s t e s , ap
plaud i s sement» à g a u c h e ) , m e n é e par n 

Adversa ires chez qui il y s m a n q u e de bonne 
foi. (Protes tat ions sur de n o m b r e u x bancs . ) 
E n vou lez -vous un e x e m p l e ? 11 y a q u e l q u e s 

' i o t u s , M. Viv ian i et M. Barrés ont fait , i c i , 
« e s - d i s c o u r s remarquables . Toute la p r e s s e d e 
franche a rendu h o m m a g e au ta lent de Barrés , 
aucun journal de l 'oppos i t ion n'a par lé d e 
V i v i a n i . 

Une loix : V o u s ne les a v e z pas lu s . (Ri
xes . ) 

M. D11.AHAVC. - En tous cas t o u s l e s jour-
V a u x ont parlé de votre p e n s i o n pour infir
m i t é s . (Rires . ) 

M. ACGACNEUB. — Je cons idère cela c o m m e 
t in fait d ivers . ( E x c l a m a t i o n s sur de n o m -
fcrcauc bancs . ) 

M. DlLAHAvi. — En tous cas c'est un fait 
d i v e r s qui n o u s conte cher. (Rires . ) 

M. AccAGHtuR. — A u cours du débat sur la 
réforme électorale , l es membres de la droite 
s e sont bien gardés de monter à la tr ibune . 
I l s n e voula ient pas risquer de compromet tre 
Ja proport ionnel le . 

L'orateur donne lecture d u discours pro
noncé récemment par M. P i o u . 

M. ACGAGNEI-R. - - Déf in issant le devoir de 
d e m a i n , M. Piou d i sa i t que les c a t h o l i q u e s 

l i r o n t à la batai l le v i s i ères l e v é e s et bannières 
d é p l o y é e s et qu'ils* a t tendront q u e la R. P. 
• o i t votée et anol iqt iée . Pourquoi l e s m e m 
b r e s d e la droite ne v i ennent - i l s . a « faire ici , 
à la t r ibune , l 'apolog ie de la R. P . ? 

M. P i o c . — Je v o u s d e m a n d e pardon, je 
J'ai faite. 

M. ACIIARKFVR. — Je m'étonne qu'on réclam* 
1» R. P. sa nom de la justice. Comment s* fait-
il que la droite ait attendu d'être la minorité pour 
reconnaître que M est la justice? (Protestation" 
aur de nombreux banc»). Le» catholiques de Bol-
gique ne maintiennent ils pas le vote plural, quoi
que l'injustice en «oit reconnue? (Applaudisse
ments a gauche). Ce qui s'est passé au Havre et 
Rouen prouve bien que la R. P. n est pas un* 
question d* justice, puisque les proportionnslistea 
la refusent a leurs adversaires m e s ils sont les 
plus forts. (Applaudissements A gaucho). Mes amis 
et moi, noua somme* partisans d'nne réforme élec
torale. Nous estimons que c'est en dehors de l'op-

C 'est **x «roupe* rtnabfiealns s a l i apeartssut 
de dira comment doit se faire la réforme s t dan* 
quelle «Maure on doit céder aa mouvement psopor-
tionnalists dirigé oontrs la République Aspieu 
dissemeaU à gauche). La plu* grand nombre, a ï o * 
la majorité touvsrnenientals étant msjoritairs, la 
réforme doit être majoritaire. (Applaudissements 
i saaohs). Dana chaque département où la majo
rité absolue e*t atteinte, les sièires sont attrihiiM rite absolue est atteinte, les sièges sont attribué* 
en totalité à la liste qui l'a obtenue. Si aucune 
liste n'a réuni la majorité absolue, il sera attribué 
à chaque liste autant de sièges que 1* nombre 
moyen d* suffrages des liste* contient de fois le 
quotient électoral. Ce système a de la souplesse. 
il a un caractère expérimental, c» qui permettra 
aux électeurs de se rendre dompté du fonctionne
ment du système majoritaire et du système pro
port ionnalia te. 

Actuellement, le* nsuf dixièmes d'antre eux ne 
comprennent rien à ce dernier système ( Protesta
tions sur les bancs proportionnslistèel. Après cette 
expérience, on verra s'il faut généraliser ou non 
le nouveau régime électoral. On prétend que 1s 
projet transactionnel serait favorable aux coali
tions/, mais il comporte l'apparentement dans l'in
térieur du département. Cela permettra d'éviter à 
la foi* l'abus des coalitions et l'émiettement des 
partis, comme en Suisse. L'apparentement garantit 
•n outre une certaine liberté dans l'intérieur de 
chaque parti. Les dssidenees n'aurant pat pour 
conséquence de diviser les partis, comme c'était 
le cas avec ce scrutin uninominal. On parle du 
danger des coalitions, mai* pourquoi les ad*/er- ' 
•aires de la République en sont-ils si préoccupés ? 
S'ils le* condamnent dan* leur conscience, il* n'ont 
qu'à ne pss en faire. (Très bien ! à gandhe). On 
a't pas i craindre les coalitions du parti «ocialis'e. 
Je compta trop sur sa probité pour douter qu'il 
ne soit pas toujours du coté de la République. 

M. Jauni s . — Alors, vous comptez sur notre 
probité pour nous arracher notre part et notre 
droit? (Applaudissements). 

M. AUUACNEUB. — Il y a lieu de faire une dis
tinction entre le* chefs et le* soldat* obscurs du 
parti. Ceux-ci ne vous suivraient pas. (Applau
dissements à sauehe). A Roanne, par exemple, 
quand votre, candidat s'est maintenu, il n'a 
(Tardé.que 300 voix et 1.200 sont allées au candi
dat républicain. D'ailleurs, la probité et l'intérêt 
du parti sont d'accord ici. (Applaudissement* à 
gauche). Même si le parti socialiste décidait de 
rallier aux conservateurs, le parti républicain au
rait le devoir de marcher contre ce ramassis d'opi
nions diverses, visière levée et bannière déployée 
comme disait M. Piou. (Exclamations; applaudis
sement* A gauche). 

A eu moment, M. Poincaré, qui s'était absenté 
un moment, rentra dans la sali*. M. Millerand. 
qui avait pris de nombreuses notes pendant sou 
absence, lui tend un papier. Le président du con
seil le lit et fait un geste d'approbation. 

M. AirjAuKttrn. — Avec le projet transaction-
nel que je soumets à la Chambre, les coalitions 
sont impossibles, par la bonne raison qu'elles sont 
inutiles ; il n'y a qu'à ne pas faire de coalitions 
pour que la proportionnelle joue. Je n'ai présenté 
mon contre-projet que lorsque j'ai pu m assurer 
par l'étude de* chiffres, qu'il serait utile au parti 
républicain .(Exclamations sur les bancs propor-
tionnalistes). Mes calculs portent sur 87 départe-
raei'.ta et sur les chiqrss des élection* de 1910. Le 
projet de la commission se traduit par les résultat* 
suivant*: le* socialistes unifiés perdraient 14 siè-
ees. les républicains 16 et la droite en gagnerait 
30. Ce qui m'inquiète, c'est le gouvernement même 
SU BSflfS. Si le groupe le plus nombreux n'a pas la 
majorité réelle, ce sera la fin de tout régime parle-
mentaire. M. le ministr» de l'intérieur a déclaré, 
le 13 mais, que les républicains avaient la majo
rité dan* SB département*. 

J—n*td* 
jorité dan* l s plus 

il ne s'en suit f a t 
que le* départs 
s est le pris ho son, las difrtrtsmsnt qui élisent Te moins 

(CavlaaMtons sur (tu* le* banes). 
t t s t —• Voilà aa tissu précieux i re-

da 
M. 

t*jpr 
U AvwtcmtU. — O s a * vingt départements, e t 

tous le* dépotés sont républicains, Ta R. P . ealè-
vsrait aux républicains dix-neuf siégea. 

Ls MINISTRE M L'INTÉRIEUR. — Dans le sys
tème da M. Augagneur, les départements de 
l'Ouest se variaient privés ds tout élu républi
cain. 

C e s m o t s soulèvent de violentes protesta
t ions sur les bancs des arrondissement iers d t 
l'Ouest. On entend MM. de Kerjjuesec, 
Brard, T u n n e l entre autres crier : N o u s n'en 
voulons p s s de votre proport ionnel le ) L'agi
tation dure quelques minutes . 

-eRt U^natsau^gaauasj ) . L e Projet du 

— retrait d t 1 arganc*. (1 
hisa ! tris bitsTÎ) Dan. le système « t M Augs 
«asar la lutta aantinueia entlV lea ttadidats d< 
• V j a î * ? " * *"' s e déposant i voter l s pro 
j*t de M .Augagneur, sont ceux-là mêmes qui se 
sont le plus opposés à l'apparentement. (Applau 
dissements). L'apparentement n'a pas pour but, 
dan* Il1 système de M. Augagneur. de gagner an* 
prime de un ou deux sièges mais de gagner une 
prime partout, sur la totalité de* siège*. (Applau
dissements). 

M. PONSOT. — J'ai combattu I apparentement, 
même avec M Jaurès. 

M. jAtntas. — Mais moi, je continus. (Applau
dissement*). 
t ??• P,0"9 0 1- — En tous ca«. après avoir com
battu 1 apparentement, vous l'avez fait voter. 

*1. JAURÈS. — Pardon, l'apparentement inter
départemental est le contraire du votre. 

Au(JAr»sm. _ Mon avant-propet. dans, les <M: PONSOT. — H ne faut pas faire grief i mon 
parti seulement d'avoir changé d'opinion 

M A u g a g n e u r reprend son d i scours , quand 
le s i lence s est rétabli 

S tceg , ministre de l'Intérieur se lève. 
S T S » I . ministre de Finttrieur. — Du fait 

pires conditions, donnerait un gain au parti ré 
publicain. Jeatime qu'avec des eircoruscriptkmi 
n» correspondant pas à la totalité du départe
ment, le* pertes «raient **n»iblement atténuées 
dan» les départements de l'Ouest. Le parti repu-
olicain a 1 espoir d'ameiisr ces départements à la 
Kepublique. Le système majoritaire permettra aux 
républicain* d y planter leur drapeau. (Applaudis
sements) Le contre-projet consolide ls situation 
des républicain*. J| permet la représentation des 
minorités, partout ou la minorité a quelqusmim-
portance. ,1 évite la lutte entre lea candidat* F u h e 
mérna liste. Il s'agit d'une question de régime. 

M. Po i so tas . — Ators, c'est pour cela que 
von» demandes au gouvernement d* n'avoir Bas 
d avis? (Applaudissements). 

M. AuoActiKra, — J'aurais souhaité que le 
gouvernement n'acculât pss le* républicain* à sa 
prononcer sur un projet qui est la négation de 
leurs idées. {Applaudissement* à gauche). 

M. PoiNCABt. — On grand nombre de oauz qui 
vous applaudissant ont refusé de signer votre con
tre-projet, quand le gouvernement y songeait 
(Applaudissements proportionnalistes). 

M. AuruGsaua. — Je constate que depuis plu
sieurs mou, les conception* individuelles se sont 
modifiée* en ce qui touche la réforme électorale. 

Je ne songe pas 4 reprocher à qui que ce »oit 
se* opinion*, d autant plus que je demande aux 
proportionnalistea d'accepter de discuter mon oon-
tre projet. Il ne faut pas jeter le discrédit sur la* 
élus du scrutin d'arrondissement. Il faut songer 
aux lutte* soutenue* par les humbles soldats de la 
cause républicaine. Le système majoritaire a fait 
la grandeur du pays et le triomphe du parti ré
publicain. (Applaudissements à gauche). 

M. firiassitT, rapptrtsur 
combat le contre-projet de M. Augagneur 

M. GROUSSIKR. — Le problème qui se pose ne 
peut pas être tranché par une partie de la Cham
bre, mais toute la Chambre a le droit de le discu
ter. (Applaudissement*). 

Une voix à gauche : C'est l'sppel i ls coalition. 
M. GROUSSISR. -— Je m'étonne que ce soient 

le* majoritaires qui refusent de s'incliner devant 
la décision de la majorité du Parlement. (Vifs 
applaudissement*). Si \f projet de la commission 
est incohérent, que penser de celui de M. Auga
gneur, qui reproduit 2b articles du projet de la 
commission? (Applaudissement*!. Tous les repro
ches qui ont été adressés au projet de la commis
sion, s'adressent au piopet de M. Augagneur. On 
a reproché au système de la commission de créer 
des députés de plusieurs catégories. N'en est-il 
pas de même dans celui de M. Augagneur? (Ap
plaudissements). 

M. PONSOT. — Alors, pourquoi la commission 

M. GROCSSIKR. — L apparentement interdépar
temental avait pour but d» permettrs aux liste* 
d un même parti de se grouper; or si de* liste* 
dissidentes se produisent dans un même parti, i l 
faudra dans le système de M. Augagneur, faire 
une place à ces dissidents. 

Dans le cas où ces dissidents s'apparenteraient 
à d'autres partis, il se pourrait qu'au lieu d'avoir 
tou* les sièges, las partisan* du système n'en aient 
aucune. Il* veulent avoir tout, là où ils sont la 
majorité, s t i ls veulent encore avoir leur part là 
où ils sont la minorité. (Vifs applaudissements). 
Ce qui domine le problème, .c'est une question de 
droit. Il faut voter le mode électoral ls plus just*. 
(Très bien ! très bien !) On peut demeurer attaché 
à un principe avec lequel on a combattu ; quand 
on a reconnu que le Systems majoritaire ne pou
vait pas demeurer entier, on s'est engagé par l i 
même, dans une voie au bout de laquelle il faut 
aller. Quand on a reconnu le principe de la re
présentation des minorités, il est nécessaire oVac-
corder à une minorité autant de siège* qu'elle a 
obtenu de fois le quotient électoral. (Applaudisse
ments)- Nous ne voulons pas d'aumône. Il faut 
tout le droit ou rien. (Applaudissements). Pour ma 
part, j'ai fait les plus grands ettorts pour que 
l'ensemble des représentants de la nation se met
tent d'accord sur un système qui garantisse à 
chacun son droit. S'il y a quelque chose qui m* 
touche dan* un d-jbat comme celui-ci, c est ls 
République. Je suis convaincu que ceux qui se 
disent ses fils préférés se refuseront à la ternir. 
(Vifs applaudissements répétés sur de nombreux 
banc*). 

C'e*t M. Poincaré qui. debout, a donné le si-

ânah de* appludissemeoM et lorsque l'orateur est 
escendu de la tribune, il est aile à sa rencontre 

pour le féliciter et lui a serré ostensiblement les 
mains. 

M. FBRNAND BRUN. — J'ai voté la plupart des 
dispositions du projet présenté par la commission, 
en première lecture ; je repousse aujourd'hui le 
projet .du gouvernement et j'accepte, d'une façon 
réfléchie, le contre-projet de M. Augagneur. 

L'orateur poursuit au milieu du bruit ds* con
versations. 

M. BRUN. — Le projet du gouvernement ag
grave les défauts de celui qui a été retiré, ce qui 
est- surtout critiquable, c'est la division arbitraire 
de la France en régions, inspirée par des considéra
tions abstraites et académiques et en vue d'assu
rer au quotient électoral le rôle prestigieux et 
décisif qu'il est appelé, dit-on, à jouer. Sous pré
texte d'a*surer ls représentation des minorités, o n 
prive de* départements entiers de toute représen
tation. (Applaudissements à gauche). C'est con
tre les paysans de France, contre lea plu* ardent* 
défenseurs de la République, qu'est dirigée cette 
nouvelle machine de guerre. (Applaudissements t 

'Br*t~%7?li5r 
raZU qai oat W 

' rsBtésatsstBM A m Chambre M. l s , 
oooaaif a aatssiftfW tout à fh .ure un 
meta. Il est encore temps de ss ravisa* s t d t raL 

?•: mfmaT d e ,a* • " «TTÎ» r4»i*ii<»H« «w •» 
ftit, a t o r s écrit ans btUe page dans l'histoirs 
ds la République. (Anplaadiseemsnts A gaaeiie). 

Intemntien de M. Peincaré 
M. Poincaré , président du Conseil monte" à 

la tr ibune (Mouvement d'attention) . 
M. PoiKcuts. — Voilà longtemps que le gou

vernement essaie de rallier autour de la réforme 
électorale ce que M. Fernand Brun appelle les 
groupes républicains. Au court de la première dé-
Iibératuon d un projet dont I* gouvernement n'était 
pas 1 auteur, j 'ai évité de poser la question d* 
confiance. Nous avons fait maints efforts de con-
cdiatKm, mai* nous n-avon* pas réussi. On m'a 
encouragé à déposer, comme j'en avai* d'ailleurs 
1 intention, un projet aur lequel j'engagerai* ma 
responsabilité .C'est ce que j'ai fait *t comme i« 
I ai déclare, je suis prêt à tenir mes engagements 
»ur les dispositions essentielles et à établir le 
quotient électoral dans dsi circonscriptions élar
gies. Les autres dispositions ne sont pas intan 
gibles. mai* on ne peut demander au gouverne
ment de désavouer son propre projet, car il y a 
quelque c h o u de plus précieux qu* l'existence 
ministérielle, c'est l'autorité indispensebl* pour 
gouverner. (Applaudissements). Le gouvernement 
a le devoir de faire connaître son sentiment sur 
le contre-projet de Mf^ugagneur . Dans la pre
mière partie de son discours, M. Augagneur s'est 
efforcé de montrer l'inutilité d s la réforme élec
torale. Il noua a dit que la campagne mené* en 
faveur de la réforme n'était qu'trtincialls s t fac
tice. Pourquoi alors a-t-elle été soutenue par 
tous les gouvernement qui nous ont précédés ? 
(Vifs applaudissement*). Je rends hommage à 
l'esprit de conciliation qui a inspiré les signa
taires du contre-projet. Je n'en connais pas le 
chiffre. Dans les couloirs, on parlait d'un gros 
chiffre, mais en séance, non* n avons eu que de 
tous petits restes. (Applaudissements et rires). 

M. Augagneur se lève et protests au milieu des 
rires. 

M. PoiNCAUi. — Oh, Monsieur Augagneur, je 
ne parle pas de la qualité, je ne parle que de la 
quantité. (Rires). 

M. AcnAoNBUB. — J's i un carnet, comme M. 
Charles Benoist. 

M. CHARLES BKNOIST. — Il n'est pas aussi 
bien garni. (Rires). 

Le président du conseil poursuit son discours 
au milieu de l'attention hostile de* arrondisse
ment! ers. 

M. Porucsni. — Le projet de M. Augagneur 
n'est pas nouveau. Je l a i étudié, mais H , s été 
écarté auprès mûr oxamen à cause ds ses incon
vénient*. D'ailleurs, aucun républicain ne voulut 
en entendre parler A l'époqae. 

Je ne yeux pas faire ici de la théorie, ni de la 
philosophie, bien que M. Augagneur m'ait accusé 
d'être un théoricien et je croi* bien, si j'ai, bien 
salai une interruption, on m'a accusé aussi d'être 
un académicien. (Rires). 

Une voix : A toi, Combe* ï 
M. POINCARÉ. — C e s t évidemment la pire des 

injure* qu'on puisse adresser à un homme, mais 
l'examen attentif du projet de M. Augagneur 
établit deux catégories de départements : ceux ou 
les minorité* seraient représentées et ceux où elle* 
ne Je seraient pas. On arrive à des résultats con
tradictoires, comme l'a dit M. Groussier dans son 
admirable discours. (Vifs applaudissements). 
Voyons ce qu'il arriverait dans la pratique. Un 
département a 100.000 électeur* et cinq député* 
i é l ire: la liste réactionnaire... (Humeurs). 

Une voix à gauche, ironiquement: Il n'y en a 
plus ! 

M. POINCARÉ. — S'il n'y en a plus pour vous. 

wm 

Dors paar moi , ami té tôt 
par eux... Je reprends: dan* _ . 

la liste rBiiatnaasise a W.0Û0 voix ; "elle 
a tout et le* républicains n 'es t r i t a ; voila, veare 
projet. S i la liste réectKSrruwre n's q » 46.000 
voix, il hri suffira, comme l'a dit toat A l'haaie 
M. Groussier, de s'apparenter avec les unifiés. 
(Violente* réclamation* sur lss banc* radicaux). 

• t . TtujnJt* CAÏKS. — Alors vous approuves 
cas slliaacss ? 

M. Poincaré hausss les épaules et se tourne vers 
le* radicaux. 

M. POINCARÉ. — Je ne puis admettre que vont 
ne pujssiw pas ms comprendre. J s fais trop 
d'honneur à vos intelligence* pour ne paa croire 
que vous n'avez pas saisi le sens de mon lan
gage. (ApplaudiasamanU). Il sufara, disai-je. A' 
la liste réactionnaire d s s'apparenter avec une 
listes unifiée ou simplement dissidente pour enle
ver tous les sièges aux républicains. Et c'est cela 
que vous appelés de la justice? (Vifs applaudi*, 
semant* sur les bancs proportionnalàstea). Si le 
principe de la proportionnelle est juste, 9"'°o ac
corde partout, aux minorités, la rapueaisatinn à 
laquelle elle* oat droit. (Appi*vudi**em*sfU). N e 
voit-on paa qu'en le* privant de ses droits, elles 
feraient tous leurs efforts pour empêcher ls for ' 
raation d'une majorité. (Applaudissements). L'ho
norable M. Groussier et ce matin encore le jour
nal la Lanterne, tint cité des exemples frappants. 
Un* liste apparentés avec la moitié du quotient 
éjectotal, peut avoir un siège, alors que la liste 
républicaine, qui aura obtenu la majorité absolu» 
m o n * une voix n'aura pas de représentant* avec 
le système ds M. Augagneur. A cause de ce* con
séquences et au nom des principes de justice, le 
gouvernement le repousse. Il ne pourrait accep
ter, la responsabilité de le mettre à exécution. 
(Vifs applaudissements). 

M. André Lefèvre succède à M. Poincaré à la 
tribun*. 

M. ANDU* LirrtvRE. — Je regretterais que la 
Uri&mbre adoptit, pour l'attribution des restes, 
le système de M. Augagneur ou celui de M. le 
président du conseil. Ce serait une transaction 
honm.-te que celle qui consisterait à adopter le 
quotient électoral pour le premier tour et A laisser 
la parole au suffrage universel pour l'attribution 
de* reste*. J'affirme ma foi dan* la concentration 
républicaine pour la défense de la République. 
(Applaudissement*. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi 
après-midi. 

M. Oaocss icn, rapporteur dt la commission 'du 
suffrage universel. — Je demande A la Chambre 
de consacrer une séance exceptionnelle, mercredi, 
i la discussion de la réforme électorale. 

Il en est ains i ordonné. Mercredi mat in , 
s éance i 9 heures , budget . 

La séance est levée A 6 heures 1/2. 

LA FRANCE AU MAROC 
L a c o l o n n e G o n r a u d 

Fer , 17 ju in . — La colonne du général Gou-
raud e s t parvenue sur la rive s a u c h e de l'Iti-
naouen. Une dé légat ion des Riabs hos t i l e s 
est venue au c a m p demander les condi t ions 
de l 'Aman. Cependant , d i s leur départ, tout 
a é té préparé en vue d'une attaque. 

L E S N É G O C I A T I O N S 
F R A N C O E S P A G N O L E S 

Par i s , 17 juin. — Les négoc iat ions conti
nuent à être d'une lenteur désespérante . C'es t 
ainsi qu'un nouveau refus nous est opposé à 
la ques t ion de remplacement des mis s ion
naires e spagno le s dans le Maroc français. 

L ' E s p a g n e a l lègue que ses nationaux n e 
sauraient se passer de rel igieux de leur n a 
tionalité . 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

sa**j*jB**sjB)*ss»asnajslssa^ 

La Réforme Electorale 
à la Chambre 

Paris , 16 juin. — M. Poincaré avait annon
cé , dans son discours d'aujourd'hui, que sur 
le s points e s sent ie l s , l s projet du gouverne
ment , c'est-a-dire sur le quotient de l'élargis
sement des circonscript ions , il resterait fidèle 
a s e t e n g a g e m e n t s . On av t i t compri t ce que 
cela voulait dire. 

Sur c e s deux po ints , It gouvernement en
tend obtenir pour rester au pouvoir, non pas 
seulement la majorité numérique , m a i s la ma
jorité républicaine. 

A u sujet du contre-projet A u g a g n e u r , au 
contraire, son l a n g a g e n'avait pas paru avoir 
cette précision. Auss i les commenta ires lur 
les déclarations du président du Consei l se 
sont-i ls pro longés l o n g t e m p s après la séance . 
Quelques députés voulant en avoir le rcrur 
net, ont interrogé M. Poincarré. Celui-ci a 
paru fort surpris de la quest ion qui lui était 
posée . 

— Il faut croire, a-t-ll répondu, que J'aie été bien 
anal compris. Je croyais c pendant qu* mon lan
ças* ne laissait place a aucune amblsuité. 

J'ai (ait appel pour repousser le iontr*-proJ«t do 
M. Alumineur A la majorité républicaine : si «lie 
non* fait défaut, nous BOUS re l ir ions 

On d i t q u e M. Poincaré v e u t , u n e fois pour 
t o u t e s , déb layer le terrain . Il e s t i m e que la 
q u e s t i o n d u q u o t i e n t , « u r l a q u e l l e il n e v e u t 
céder à aucun p r i x , e s t i m p l i c i t e m e n t posée 
d a n s l e contre-projet nui n 'admet pas la. ré
part i t ion s u i v a n t la règ l e d u quot i en t d a n s 
t o u s les d é p a r t e m e n t s où u n e l i s t e ou u n e n 
s e m b l e d e l i s t e s a p p a r e n t é e s obt i endra i t la 

•iiorité abso lue . 
i l voudrai t m e t t r e la major i té e n d e m e u r e 

d e t e prononcer s u r ce t t e q u e s t i o n cap i ta l e . 
D'a i l l eurs , l e Conse i l d e s m i n i s t r e s o u i sera 
tenu d e m a i n , s 'occupera de n o u v e a u de la ré
f o r m e é lectorale , et o n prévoi t que la résolu
t ion d u prés ident d u Consei l sera ratifiée par 
l e Cabinet tont ent ier 

A u s s i l t s radicaux sont - i l* n lus fur ieux que 

6: 
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ils accusent M. Po incar t de violer 
l'.'i-iitvnts qu ' i l a v a i t pr i s v i s -à -v i s d e 
I • vtitel e t R e n é Renott l t de ne p a s 

.no-t ion de confiance. Cela n o u s pro* 
". d e m a i n u n e séance t rès mouve -
'. i n t ére s sante par s e s résu l ta t s . 

LES CONGRÈS 

Ll CMfrti Ht SiMJ-OffictiPi des Douanes 
Paris , 16 jun. — Le 5e C o n g r è s des sous-

•triciers d e s douanes de France et des Colo-
•..:$ s'est ouvert aujourd'hui sous l t prési-

nce de M. P o g g i , a s s i s t é du secrétaire g é -
al Saiicette. L e s 35 direct ions de s douanes 

i i r a a n t l 'Assoc iat ion , étaient représentées par 
H d é l é g u é s 

Apres l 'appel de s d é l é g u é s et la vérification 
des pouvoirs , une délégat ion t été n o m m é e 
pour t e rendre auprès du ministre des Fi
nances et de la Commiss ion du budget . 

Il a é t é ensu i te procédé à la nominat ion de 
la C o m m i s s i o n de contrôle. 

A l 'ouverture de la s é a n c s de l 'après-midi , 
la d s s i g e t i o o , qui était chargée d'entretenir 
le min i s tre au sujet de l'unification de s re
traitas, rend compte de son mandat. Le mi
nistre a fait connaître aux d é l é g u é s que la 
cosasaission chargée de l 'étude de cette ques
tion: éta i t n o m m é e et qu'elle allait mener s e s 
travasu l s plus rapidement poss ible . 

A la suite du rapport de cette C o m m i s s i o n , 
*> t t in i s tre déposera ua projet de loi. 

La président de la C o m m i s s i o n d u budget a 
déclaré aux dé l égués que si le ministre de-
maASdait un crédit concernant la modification 
d e s retraites , il était tout d i sposé à l'accorder. 

a 4 Ctsagries entend ensui te l es rapports d u 
pttmtàtttt, du secrétaire-général et du tréso
rier sTdssBTal, qui sont adoptés à l 'unanimité . 

LA FRANCE AU MAROC 
Lei opérations du général Alix 

û u d j d a , 17 juin. — L e s tribus rebel les ont 
versé dans les 34 heures , l 'amende e x i g é e 
c o m m e condit ion de l 'Aman. 

La colonne se repose à Merada avant de 
LES PUNKRAILLIt 

DU LIEUTENANT CHARDONNET 
Pcz, 17 juin. — U n service funèbre a été 

célébré ce mat in , à la mémoire du l ieutenant 
Chardonnct , mort des sui tes des b lessures 
qu'il reçut au combat du 26 mai . 

Les généraux Lyautcy , Moinier , Brulard, 
les consu l s , les m e m b r e s de la colonie fran
çaise y ass is ta ient . Le colonel T a u p i n et les 
généraux Moinier et Lyautey ont fait l ' é loge 
du défunt, dont la rés is tance héroïque i Uab-
Ouissa , const i tue un des plus beaux faites 
d'armes d'Afrique. 

Le ges t e touchant du consul a n g l a i s , nui a 
dépose un bouquet de roses sur la tombe , 
a été remarqué. 

LES NEGOCIATIONS 
F R A N C 0 - E 8 F A C . N 0 l . E t 

Madrid , 17 j u i n . — On observe u n e e x 
trême réserve au m i n i s t è r e de s affaires é tran
gères au sujet de l ' entre t ien o u i a e u l i eu ce 
matin entre Sir E. de B u n s e n et MM. Geof-
fray et l'.arcia Prieto . On croit n é a n m o i n s 
q u ' i l s o n t abordé la d i s c u s s i o n d e l ' inter
n a t i o n a l i s a t i o n de T a n j e r . 

LE CtlRanTirÂNJOU 
LE CLASSEMENT OFFICIEL 

D U G R A N D - P R I X 
A n g e r s , 17 juin. — Voici le c las sement offi

ciel du • Grand Prix de l'Aéro Club de 
France ». 

1.111 kilemttr** snvlrtn. — 1* Garros, sur mono
plan, couvrant les sept tours en l t ta «0 m 57 s. t / t . 

Oagnant Su OranS-Frli vit****. — l" Oarro*. en 
14 ll. «0 m. ST *. 8/5. 

Prit s e ssmelatlen i l » kilomètres environ). — 
1* Bspanet. en 4 h. u m. te s., avec t pessaisr: 

uobbs, en 4 h. «1 m. «t s. t/S-. r Brtndcjonc du Mouliner, m i h a m. 91 ». 1 «' Oarro*. en t h.' ont été opérées 
•••i m « s. i / i ; t* Oaubert, sur biplan, tvtc un pai-
•adef. *n t h. 40 m. 4t s. / RÇ 1 

Le Pa in Cher 
LES REMEDES: L'AVIS DU 0ONSEIL 

MUNICIPAL D l TBOYES 
T r o y e s , 17 juin. — L a C o m m i s s i o n de pré

voyance soc ia le d u Conse i l munic ipa l d e 
T r o y e s réuni, ce soir , pour étudier l es re
m è d e s k apporter à la crise du pain cher , a 
été unan ime à considérer l' introduction de dix 
mi l l ions de qu intaux e n franchise de douane 
c o m m e une mesure qui s ' imposait de toute 
urgence au pouvoir public . 

El le a décidé de demander au préfet de 
l 'Aube l 'autorisat ion de réunir d 'urgence l e 
Consei l munic ipal afin de délibérer sur cet te 
importante que* t ion. Si le Consei l par tage 
l'avis d s la C o m m i s s i o n , un t p p e l t era adres
s é a u s s i t ô t a u x m u n i c i p a l i t é s d e F r a n c e af in 
d'unir leurs protes tat ions pour obten ir du 
Kouvernement et du Parlement le vote immé
diat d'une loi autorisant l 'admiss ion en fran
c h i s e d« dix mi l l ions de quintaux de blé exo 
t ique. 

Mort mystérieuse 
d'un ancien huissier parisien 
Paris , 17 juin. — M. K. . . . ancien huiss ier 

par is ien , était trouvé mort , hier mat in , à son 
d e m i . i l e , 38, boulevard Saint-Germain, d'une 
be l l e de revolver tirée dans la tête. On avait 
cru tont d'abord à un suicide, mai s certa ins 
détai l s ayant paru suspect une enquête fut 
ordonnée par le parquet. 

L ' a m i e de M. K. . . , u n e d a m e R. . . , a déc laré 
c e soir au j u g e d ' ins true t ion q u e M. K. . . s 'é
ta i t t u e h i er m a t i n vers h u i t heures . 

M m e R.. . a t tr ibue cet acte de d é s e s p o i r à 
d e s embarras d 'argent 

-' I jne p l a i n t e a é t é d é p o s é e par la--fetnirse d e 
là vfc-liasa.i:ct-wnatk-xïtenaeifeè- le c a d a v r e à 

?•*'$:«»£? iui et;'tic StsMsrotf «<iTV.;?r.'' «r 

la m o r g u e , de m i n u t i e u s e s p e r q u i s i t i o n s ont 
é t é fa i tes bou levard S a i n t - M i c h e l par l e doc
teur Paul e t M. B e r t h i l l o n , l e j u g e d' ins
t ruc t ion . 

On a établ i d è s m a i n t e n a n t q u ' u n t e s t a m e n t 
a v a i t é té fait r é c e m m e n t ? a r M. K. . . en fa
v e u r d e M m e R . . . 

L E S G R È V E S 
La Grave des Inscrits maritimes 

Marsei l le , 16 juin. — M. Jouaux, secrétaire 
généra l de la C. G. T . , e s t arrivé ce mat in , 
du Hâvf>, a c c o m p a g n e de M. Reaud, secré
taire du syndicat de Saint-Nazaire . Ces deux 
derniers ont été d é l é g u é s par leur organisa
tion au Comité nat ional de la Fédérat ion qui 
s'est réuni samedi i Par is . 

L e s inscrits mar i t imes tiendront demain 
soir, à la Bourse du Travai l , une réunion au 
cours de laquel le il leur sera fait part des 
déc i s ions prises par le Comité national au 
sujet de la grève généra le . Mais dès ce soir, 
le bureau nat ional du syndicat des inscri ts a 
tenu une réunion secrète à laquel le ass i s ta i t 
M. Jouaux. A u c u n e communicat ion n'a été 
faite à la presse . 

A BREST. — FIN DE LA CREVE 
Fres t , 17 juin. — L a g r è v e e s t terminée . 

L e s armateurs dont les inscri ts dépendent , 
leur ont accordé une a u g m e n t a t i o n de salaire 
de 15 francs par moi s . 

A DUNKERQUE 
Il paraît que la grève projetée et qui est 

m ê m e imminente ne sera pas une s imple 
g r è v e de sol idarité , m a i s un m o u v e m e n t im
portant d'une durée indéterminée . 

Aujourd'hui mardi , une as semblée interfé
dérale sera tenue dans la soirée à la Bourse 
du Travai l et il sera fait appel à la sol idarité 
des dockers . 

LA CREVE GENERALE DANS TOUS LES 
P0RT8 

Paris , 18 juin. — L' « H u m a n i t é • publie 
une dépêche disant que la g r è v e généra le 
éclaterait d e m a i n , mercredi , dans tous les 
ports . 

Grève de carriers à Cherbourg 
Cherbourg, 17 février. — D e s carriers et 

ouvriers d u bât iment s e sont mis aujourd'hui 
e n grève ; i l s ont parcouru la ville en groupe 
précédés de bannières . L'ne bagarre s 'est 
produite entre r o u g e s et jaunes . U n ouvrier 
a é té b le s sé . D e u x arrestat ions pour entrave 
a la l iberté du travail et coups et b lessures 

brûlée ; l'extrémité et une partie des supporte ont 
été détruits. Deux employés ont été légèrement 
blessée. Les réparations prendront deux A trois 
jour*. 

Les Grèves anglaises 
Londres , 17 ju in . — L e Comité de s g r è v e s 

d e s dockers s'est réuni. Il est d i sposé à ac
cepter tous l es m o y e n s de règ lement . M. 
G o s l i n g , le porte-parole des g r é v i s t e s , recon
naît que la grève nat ionale de s transports a 
échoué . 

Le Syndicat nat ional d e s mar ins et chauf
feurs a donné une majorité de 1541 voix 
contre la grève sur 5.815 votants . 

LA RÉVOLTE A CUBA 
U N F R A N Ç A I S P E N D U par D E S N E C R E S 

Co logne , 17 juin. — L e s nègres auraient 
pendu près de S a n t i a g o de Cuba, un français 
du nom de Blanchard. L e s rebel les menacent 
de tuer tous les é trangers qui se trouvent 
d a n s le district d'Elcobre. 

LA QUE^RinTATô^TURQUE 
L E S B L E S S E S I T A L I E N S 

Rome, 17 juin. — La 1 R e g i n a d'Iralia » a 
débarqué 350 soldats b l e s s é s , A Catane , et 200 
i Naples . T o u s furent b l e s sé s dans le dernier 
c o m b a t de Zanrour. On remarquera que l e s 
dépêches officiel les s ignala ient 150 b le s sé s en
viron. 

Un .ireplan» ittiiat par un schnpnel 
Constantinople, 17 juin. — D'après un* com

munication du ministère de la guerre, un aéro-
Shine italien e* serait élevé A Dénia au-dessus 

u camp turc st aurait lancé des bombes sans 
rtuser de dommages. Atteint par un sctirapnel 
tare, il fut précipité dons la plains. 

Un dirigeable allemand prend feu 
u 

M O R T D E M. L A G U E R R E 
d é p u t é d u V a u c l u s e 

Par i s , 17 ju in . — On annonce la mort à 
Gournay-sur-Marne, de M. Laguerre , député 
républ icain-socia l i s te du Vaucluse . M. La
guerre fut é lu en 1910, au second tour par 
5728 voix contre 5374 il M. T i s s i er , radical-
soc ia l i s te . 

Lorsque se des s ina le mouvement boulan-
g i s t e , il fut un des premiers à entrer d a n s 
les rangs du parti nat ional . 

P R O J E T D ' U N E D E C O R A T I O N 
S P E C I A L E 

P O U R L E S M I L I T A I R E S 
Paris, 17 juin. — M. Tournade. député de 

Paris, a déposé sur le bureau de la Cnanrbre, 
une proposition de loi portant création d'un or
dre de chevalerie spéciale dénommé « valeur mili. 
taire s et réservé exclusivement aux armée* de 
terre et de 'mer. * 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mardi maiiai 

Paris, mardi, 18 juin. 
L* REFOttMC ÉLECTORALE 

De 1 Humanit* ! 
« Le vote n'est pas douteux et les plus clair-

voyante des républicains de la majorité, prenant 
acte de la condamnation presque unanliue portée 
contrôle scrutin d'arrondissement, se résoudront à 
In.sttrmr une représentation loj'ale et équitable. 
C'est la garantie de touus les partis j c'est le salut du 
régime ; toute autrv politique ouvrirait une crise 
d'une protondeur vraiment Incalculable. » 

De la Petit* Républiqu* 1 
• Sans doute des amendements sont possibles et 

même désirables au projet du gouvernement sur 
Ja R. P. et c'est a leur sujet que doit s'exercer le 
sincère désir de conciliation que manifestent les 
proportionnalistes Encore faut-il qu'ils ne rencon
trent pas. de «S part des majoritaires, une mau
vaise volonté s'employant t semer de traquenard* 
la route a parcourir. » 

De la Llbr* paroi* : 
« La question de confiance est posée. La Chambre 

se prononcera aujourd nul Mais les arrondissemen 
tiers les plus exaspérés n'espèrent plus guère con
server avec eux les 515 voix devant lesquelles le 
gouvernement battrait en retraite, sous prétexte 
que ces SU voix lunsiilueraient la majorité de la 
majorité républicaine. -

Du Rappel : 
.< Sans donner satisfaction aux proportionnalistes 

d'aucun parti, le contre-projet Augagneur expose 
aux pires dangers le parti républicain. Il n'est pas 
douteux, en effet, que si les proportionnalistes étalent 
battus sur le principe du quotient. Ils recour
raient, aux élections prochaines, aux réactionnaires 
et unifiés 

» A ces coalitions qu! ont déjà coûté bien des 
slèyes à notre parti, Ici gouvernement, par la voix 
élooj'cnte de M. Poincaré. a donc été bien Inspiré en 
faisant appel, encore une fois. S la clairvoyance de 

"la majorité républicaine. Nous voulons souhaiter 
encore qu'il sera entendu. • 

Du telell 1 
• Les arrondissementiers tirent leur* dtrni res car

touches, et au bruit qu'Us font. 11 serait injuste de 
leur reprocher de s'être laissé écorcher sans crier 
et battre sans riposter Mais pour être si tort en 
colère, il faut qu'ils se senicni bien inquiets et aient 
perdu tout espoir d'échapper a la débâcle et de 
garder leur psttreiiae » 

Du aaui°is 1 
« M. Augagneur n'a formulé aucune Idée, large, 

élevée et généreuse. Il a plaidé l'Intérêt étroit de ses 
amis, de lui-même, sans montrer le moindre souci 
du pays, ni surtout de 1 assainissement de la Répu
blique par la participation de beaucoup de bons ci
toyens ou gouvernement de J'Htat. Pour lui, la 

Vriedritschasfen. l i .'uin 
f*u ai pris s a dirigciabe c 
DaitreldS'1'eBvtlSDSs tttérteei'e du ballon a *W 

Cet aprè*-

Nouvelles Régionales 
L>es F ê t e s d e L i l l e 

gÉCBPTlO.X DE LA CHOBALK de» ELfiVES-
MAlTHBSitES DE L'ECOLE XOBMALE 
DE DOUAI. 

Le chorale des élèves maîtresse* de l'Ecole nor
male de Douai, arrivée à Lille an début de 
l'après-midi, fut reçue un collège Ftnelon par M. 
Lyon, recteur de l'Académie; M. Delesall», 
maire d* Lille; Versini, chef d* cabinet du mi
nistr* de l'instruction publique. 

M. Charles Deleaallt-, maire de Lille, leur sou
haita en paroles éloquentes, une aimable bien
venue. Fuis, après quelques rafraîchissements 
servis, les éleves-mattressea se dirigeaient ver» 
l'Hippodrome, où elles allaient se taire chalsu-
retisc.-neut applaudùr. T^ 

LE COSCBBT A UH1PP0M)0ME LfLCOIS 
L'Hippodrome liliois était trop petit pour con

tenir tou* ceux qui auraient voulu nsaitftjr au 
concert donné par la Musique de* Equipage* de 
la Sotte et par la Chorale de* éi*v«»-ma;ti««s«'3 d* 
l'école JNor.n.inlc..dc Dou«i 

de disponible. Dès qu'elle fait son entrée dans la 
salle la Musique de la flotte est accueillie par de* 
bravo* interminables. 

Tout le inonde admire l'harmonieuse disposi
tion de ce groupement artistique et l'excellence 
de sa composition. 

Sous l'autorité de son ohef, M. Farigoul. qui 
•st en même temps un compositeur de talent, les 
musiciens exécutent plusieurs -morceaux qui sont 
d'une interprétation nette, impeccable, nuancée 
admirablement. Les cuivres, lea bois, «ont d'une 
douceur exquise. Aussi devin*-ton lias• ovations, 
les acclamations délirantes qui soulignaient cha
que morceau du programme.-

La «natale de 11Scoè»NoreiaJe ds P e s a i dqpn* 
ensuite un régal artistique de premier ordre en 
faisant entendre de* pièce* de musique classique 
des meilleurs auteurs. 

Toutes le* jeunes fille* ont droit à tous les élo
ges. Leur prononciation fut toujours parfaite, si
non remarquable. L'on peut dire que e est un* so-
lenriité qui comptera dans les annales de la musi 
qu* à Lille. 

IBS ÇOVCBBTS PUBLICS 
LES tLLVUlSATlOSS ] 

Tout l'après-midi les différente* fêles avaient 
retenu l'attention de no* concitoyens ' «t d* no* 
bote*. Aussi, à 8 heures et demie, maigre le temps 
menaçant, une foule compacte et silenciense atten
dait avec impatience 1 audition q iu devaient don
ner aur 1* kiosque de la Grand Place, le Cercle 
Bcrlioa et la Musique de la flotte. 

A l'heure prévue, le Cercle Berhoa commençait 
son conorrt et chant* l'ouverture d* 1 Sigurd ». 
les « LVnses de BrsJsam » e t le morceau impose 
au d*rmer concours fédéral d s Paris, t les Pé
cheurs de Saint-Jean s. Il céda alors la place aux 
musiciens des Equipages d t 1a flottt. 

Inutile de décrire le* applaudissements nourris 
qui soulignèrent l'exécution hors d* paire d* osa 
phalanges artistiques. 

Comme le joue preeadent, le* illumination* élec 
trique*, rue» Faidherbe, des atannetier* et 
Grand Place, avaient attire une foule énorme de 
curieux qui. sans discontinuer, dénièrent en cet 
«•adroit, pour admirer, malgré le mauvais temps, 
les efTsts merveilleux de* feux électrique*. 

UNS CRAVE AFFAIRt A LILLE 
U n e grave affaire de m a n œ u v r e s criminel

les vient d' t tre découverte d a n s l e quartier 
du v ieux Li l le . 

U n e j eune fille de 17 a n s , Marie Routé', 
demeurant rue des Bate l iers , t i , a avoué 
avoir é té v ic t ime de manoeuvres cr imine l les , 
cxersj5es sur s a personne , par une ' m é n a g è r e 
du quartier, n o m m é e Soufflet, demeurant 2 , 
rue de la Boet ie . 

D i m a n c h e soir, la jeune fille tombait gra
vement malade e t donnait le jour à un petit 
être â g é de 5 m o i s , du sexe féminin , parfai
tement const i tué . 

La f e m m e Soufflet, malgré s e s dénégat ions 
a été arrêtée et déférée au parquet. | 

L'état de la fille R o u t é est très inquiétant . 

TRANSLATION DES RESTES 
D'UN MINISTRE ARCENTIN 

A BOULOGNE 
L a cérémonie de translation d e s restes d e 

1 JxSé, v e P a î . ' m i n i s t r e Plénipotentiaire de 
a Républ ique Argent ine à boarl du transat

lant ique « Finis tère s, a eu lieu martin, à onxe 
heures , à B o u l o g n e . 

La dépouil le mortel le r e p o l i t depuis huit 
jours dans le dépos i to ire du c imet ière de 
I fc-st a B o u l o g n e . 

ARRESTATION 
D'UN INSTITUTEUR ADJOINT A ARRAS 

Sur mandat d'arrêt lancé par l e parquet de 
Béthune , le c o m m i s s a i r e central de police 
d'Arras, a fait procéder à l 'arrestation de M. 
R é g i s Façon , â g é de 30 a n s , or ig inaire de 
Verquin (Pas-de-Cala i s ) , inst i tuteur adjoint , 
à Lièv in , école Jean Masse. 

CHUTE DU SAPEUR DUF0UR 
A LA BRAYELLE 

L e sapeur-aviateur Jean Dufour . dé taché au 
centre d'aviation de Doua i , a fait une chute 
terrible, lundi mat in , à l 'aérodrome de L a 
Brayefle. 

On a couru immédia tement au secours de 
l'aviateur et on constata heureusement , que 
Jean Dufour ne t 'é ta i t fait q u e d es b lessures 
peu g r a v e s : une s imple luxation du coude 
g a u c h e et d e s contus ions . 

Son appareil — un bilan B r é g u e t — pris 
d a n s un remous formidable s'est écrasé litté
ralement sur le sol. 

Jean Dufour, â g é de 13 a n s , orig inaire de 
Par i s , un des plus anc iens p i lo tes , a é"té 
transporté à l 'hôpital mil itaire de Douai . O n 
nous déclare la, que l'aviateur sera sur pied 
dans quelques jours . 

LA C O N F E R E N C E D E M. R I B O T 
A D U N K E R Q U E 

. M. Kibot, membre de l 'Académie française , 
sénateur du Pas-de-Cala is , s'est rendu à Dun-
kerque, où il a donné une conférence privée 
sur l es assoc ia t ions d'habitations à bon mar
c h é insa i s i s sab les . 

L'AMA8SINAT 
D'UNE OCTOGENAIRE A CAMBRAI 
Au cours de l ' interrogatoire subi par Henri 

Noë l , l 'assass in présumé de -Mme Mollet , des 
rnnstatat ions très intéressantes sont faites par 
l ' information _et les plus accablante» c h a r g e s 

A quatre U u t e i il n'y avait {fiUfaStuBe f . s t a t o n t e ^ W r e ^ e t 1 W * ! * * i l N \ l r j 1 é 5 ; w •"?. • 
. ; r -sciï l lie-? a! r>î!o<j T.S '.:::•: 

_ J O »
 ; 

LA T R O I S I E M E E S C A D R E A O U N * * » * 
5 5 * " ~ L a t ro i s ième escadre qui comprend 
huit g r o s bâ t iments , s a n s compter l es torpil
leurs et submers ib l e s es t touiours moui l l ée 
en face de Mâlo- les -Bains . On croit qu'il y 
aura une intéressante m a n œ u v r e aujourd'hui , 
mardi, dans la ' so irée . 

T U É E FAR U N T A U R E A U A F L E T R E . 
— U n domest ique de f erme de M. F a v a g e , 
M. Marcel Goudenof, 20 a n s , a é té tué p a r 
un taureau qui lui porta un vicient coup d e 
tete au ventre. 

C R A V E A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E A 
S A U Ç T Y L A R B R A I T . _ l n acc ident d'auto 
mobi le s est produit â l' intersection de la 
route nationale Arras -Doul lcns près de U 
g a r e de Saultylarbraii . 

l ' n e automobi le m o n t é e par huit p e r s o n n e s 
appartenant a .u Propriétaire des m a g a s i n s d u 
Bon Marché, a A m i e n s , est entrée en col l i s ion 
avec la voiture de M. B o u t o - n e . minotier , i 
Hcbuterne et conse i l ler d 'arrondissement 

M. B o u l o g n e et Baudulu . boulanger à 
Saultylarbrait furent projetés à dix mètres 
I ls reçurent de très sér ieuses contus ions , niais 
« a p r è s les cons ta ta t ions d'un médec in appe
lé leurs jours ne semblent pas en d a n g e r 

L automobile a été très e n d o m m a g é e e t 
m i s e dans l ' impossibi l i té de cont inuer s a 
route. Quant aux autres vova^curs qui l a 
monta ient , ils en furent^ quitte-, pour la j * u r . 

•VLLETIH MCTÊSROTÔSTQUE 
B O U B A I X 

„ t KOUBAIX. lundi 17 Juin ftft. 
s n. soir, i r au-jfîsus de jéro 768 variable 
6 h soU\ IV c.u-dessur <je zérv : 7tK var ia i* 
» n. soir. 1»' au-des>us ae i*r<>- :<!». v^riabl* 
x , , Mardi, le is juin 
Minuit, W au dessus de séro : Ms. \arlabl* 
s n. mat.. Il* au-dessus de zéro ; K', variable. 

SUREAU CENTRAL MSTtOROLOOiqUK 
DE PARIS 

Paris, lundi :7 iuin — l'ne dépression oe f i s t e 
sur le nord de 1 Europe 'Haparanda ?4i rurrij t-indii 
qu'une autre su rapproche des Iles Brl'anniaue«-
le barojaétre en b^hie marque c. matin •»• mm -
Valent.* "**• • 

La pression est élever sur la France et le nord du 
l'Espagne TCO mm.V 

Lo vent t-i laitl , ou rood.^K- du ?ud-oa*st sur la 
Manche et la Bretarne, de i oue?i en Gascogne du 
nord-ouest sur la Siediterranie. -""«ne , ou 

De» pluies soni toroièe* sur U nord le cenire «t 
r»uest de l'Europe centre «t 

En France, on a recueilli 53 mm d'eau k Dun-
keruue. U a Nancy et t Besançon, » au Havre 5 * 
Paris, i k Brest ' 

La température a baissé sur nos rfaions. 
ce niatin le thermomètre marquait r » Vardre 

I f t BeKort. t f k Parts. HP t Nantes et à Toulouse 
W * Aleer. « t Madrid »uuionst. 

En France, le temps va rester généralement nua-
Eeax et moyennement chaud: les pluies vont re
prendre dans 1* nord-ouest. t 

A Parts, hier, la température-movenne. 1V4 a «ta 
Inférieure de M à la nor3»a> ( l e * • " * • • • • » 

A la tour Eiffel, maximum H'i, minimum 91. 
OIIERVATOIRE MUNICIPAL DE PARIS 

(Teur taHHWaeo.uss) 
Le ciel est très nuageux deruis hier, et une muta 

fouiSlssant de i k « mm. est («siibée hier tntr» 

Le vent souffle de nord-ouest a sud-ouest • sa vl 

t ? « n T O a n ' * * " â P * r , e C Q n d * ' « t e in t e m. » 
La température tend ^t j e relever aujourd'hui. 

Cotons Américains 
„„...*,NH"York> 17 iuin '•»»-
C O U R S P B C L O T U R A 

TERM.C 

J O I R . . . . . 111 
IC1LLIT 
AOUT 
StPTEMaRE. . . 
OCTOBBB 
ROVEMBKB 
DECEMBRE 
JANVlBft..1913 
r ivRIER. 
*t»KS 
ATKIL 
MM 

fort* du tàâU-Vtd 
ftrtt it yimtrttuf 

11 2» 
1 1 . 3 9 
1 1 . 4 9 
I I . a ] 
1 1 . M 
1 1 . 6 9 
1 1 . 7 1 
11 .71 
1 1 . 7 2 
1 1 . 8 3 

lt 3! 
11 M 
11.53 
11.55 
11.65 
11.61 
11.76 
11.74 
11.7§ 
11 p: 

lt.» 
1130 
12.01 
11-90 
11 79 
II 80 
il 82 
Il 87 
11.90 

12.34 
12.37 
12 Ofr 
11 93 

11 86 
H«f8 
11.93 
11.9» 

11.89 j « M — — ! — . — 
1.8*0 4.1 
2.SH 1.008 > 

FRANC0-E8FAC.N0l.Et
file:///arlabl*

